
[image: Couverture : Jessica Hart, Une séduction imprévisible, Harlequin]


[image: 4eme couverture] 

 [image: pagetitre]


1
— Rien !
Frustrée, Léa soupira en refermant la porte du réfrigérateur avant d’explorer les placards de la cuisine. Hélas, eux aussi étaient désespérément vides.
Quelle horrible manière de commencer les vacances ! Un voyage cauchemardesque, un voisin agressif, à peine quatre heures de sommeil et, maintenant, la perspective de rester l’estomac vide !
— « Pars donc quinze jours en Crète ! » déclara-t-elle d’un ton ironique tout en se penchant pour inspecter le moindre recoin. « Tu as besoin d’une pause », poursuivit-elle en parodiant sa sœur. « Tu verras… c’est magnifique… tu pourras passer ton temps à lire, à te reposer… » et à mourir lentement d’inanition, conclut-elle en reprenant sa voix normale.
— Mais… qu’est-ce que tu fais ?
En entendant sa nièce, Léa se redressa puis repoussa ses cheveux en arrière. Debout au pied de l’escalier, Clara fixait sur elle un regard étonné. En dépit de ses cheveux en désordre et de son air ensommeillé, elle était adorable dans un T-shirt trop grand pour elle. Bien sûr, il était plus facile à neuf ans qu’à trente-quatre d’avoir l’air en forme après une nuit blanche ! songea la jeune femme avec un brin de nostalgie.
— J’essaie de dénicher quelque chose pour notre petit déjeuner.
— Super ! Je meurs de faim !
— Moi aussi, répliqua tristement Léa.
Passe encore pour Clara, mais elle-même aurait dû être trop fatiguée pour avoir envie de manger. Il était 5 heures du matin lorsqu’elle avait réussi à se mettre au lit et à peine 9 heures à présent. A sa place, la plupart des gens auraient eu l’appétit coupé par les événements de la nuit, mais pas elle ! D’ailleurs, dans l’immédiat, elle aurait tout donné pour s’attabler devant un copieux petit déjeuner… des œufs et du bacon… un croissant ou deux, éventuellement… et un grand cappuccino, pour commencer !
Même sa rupture avec Harry n’avait pas réussi à lui faire perdre du poids. Ce n’était vraiment pas juste : le chagrin la poussait à grignoter pour se réconforter…
— J’ai beau chercher, je ne vois rien, dit-elle à Clara. Nous allons être obligées de sortir faire des courses.
La fillette esquissa une moue désabusée.
— Il n’y a pas de boutique à proximité. Il va falloir retourner jusqu’au village que nous avons traversé en venant. C’est la barbe, nous en avons au moins pour la matinée !
— Je sais bien.
Léa se mordit la lèvre en se remémorant la route en lacet qu’elles avaient empruntée aux petites heures de l’aube…
— C’est au-dessus de mes forces, ma pauvre Clara. Surtout, l’estomac vide, conclut-elle avec un soupir.
— Alors qu’est-ce qu’on fait ?
— Et bien, pour commencer, je suggère d’appeler ta mère et lui demander pourquoi elle a choisi une maison au milieu de nulle part au lieu de louer un appartement proche de la plage et des commerçants !
Clara ne put s’empêcher de pouffer.
— Elle a bien dit que c’était isolé !
— Isolé est le terme qui convient !
Sans le moindre enthousiasme, Léa jeta un coup d’œil par la fenêtre. Les cultures en terrasse, les champs d’oliviers et les montagnes dans le lointain composaient, certes, un paysage de rêve mais, dans l’immédiat, elle aurait volontiers troqué cette vue idyllique contre un banal coin de rue, un petit supermarché et un bistrot aux tables en Formica où elle aurait pu commander un bon café et un copieux petit déjeuner !
Distraitement, elle se mordilla l’ongle du pouce tout en s’efforçant de trouver une solution. Hélas, privé de sa dose habituelle de caféine, son cerveau refusait de fonctionner.
— Je ne vois qu’une chose…, allons frapper chez les voisins pour leur emprunter du pain ou n’importe quoi à manger avant d’aller nous approvisionner.
— On ne va tout de même pas retourner chez celui qui s’est montré si odieux avec nous ce matin ?
De toute évidence, cette perspective n’enchantait pas Clara. Elle n’avait pas tort, songea Léa au souvenir de leur désastreuse arrivée.
— Si ma mémoire est bonne, il y a trois villas dans notre résidence. Nous allons essayer la troisième. Avec un peu de chance, les locataires seront plus sympathiques.
Difficile de l’être moins, songea-t-elle avec un brin de cynisme.
Dire qu’elle avait espéré passer des vacances reposantes ! Jamais elle n’aurait imaginé commencer par aller mendier un quignon de pain à ses voisins ! Pourquoi était-ce à elle que ce genre de choses arrivait ? Enfin, gémir n’allait rien arranger, conclut-elle en allant s’habiller. En hâte, elle passa un bermuda et un T-shirt tandis que Clara se contentait d’enfiler un T-shirt sur son maillot de bain. Une fois prêtes, la tante et la nièce sortirent pour se rendre chez leurs voisins.
En dépit de la faim qui les tenaillait, elles s’arrêtèrent sur la terrasse pour admirer les environs. Pour la première fois, elles virent distinctement les trois villas qui entouraient une piscine dont l’eau bleue miroitait sous le soleil crétois.
— C’est cool ! s’écria Clara. Je pourrai aller me baigner après le petit déjeuner ?
Tout était paisible. Malgré l’heure matinale, le fond de l’air était tiède. Une brise légère apportait des senteurs de thym et de romarin.
— Evidemment ! D’ailleurs, j’aimerais bien faire de même…, soupira Léa. Mais pour l’instant, occupons-nous du petit déjeuner.
Leur villa était celle du milieu. Elle donnait directement sur la piscine et, de la terrasse, on voyait les montagnes dans le lointain. A droite, se trouvait la maison que, la veille, elles avaient prise pour la leur.
— Commençons par là-bas, suggéra Léa en tournant résolument le dos à la bâtisse.
Tout était silencieux, notèrent-elles en s’approchant de la villa de gauche.
— Hou… hou ! appela vainement Léa.
— Il n’y a personne, murmura Clara d’une toute petite voix.
— J’en ai peur, en effet.
D’un même mouvement, elles pivotèrent pour faire face à la villa située de l’autre côté. De leur place, elles pouvaient distinguer un homme assis à une table sous une pergola. Une fillette se tenait près de lui. La mine boudeuse, elle balançait ses pieds d’un air de profond ennui.
— C’est lui, reprit tout bas Léa.
— Il a l’air contrarié, ajouta Clara dans un souffle.
En réalité, elles étaient trop loin pour en juger mais Léa comprit néanmoins la remarque de sa nièce. Leur voisin n’était pas détendu, cela se voyait à son attitude.
Elle se mordit la lèvre. Elle avait eu l’occasion de faire l’expérience de son caractère irascible et n’avait pas envie d’être de nouveau la cible de ses propos acerbes. Hier, elles s’étaient trompées, en effet, mais était-ce une raison pour les insulter ?
— Sa femme est probablement à l’intérieur, suggéra-t-elle. Elle est gentille, j’en suis sûre, et doit être gênée de la manière dont il nous a traitées. Après tout, nous n’avons pas fait tellement de bruit…
— Il était 5 heures du matin et tu as embouti sa voiture, lui rappela sa nièce.
— Je l’ai à peine touchée…
Le sourire de Clara s’effaça.
— Peut-être ferions-nous mieux d’aller en ville ?
Léa venait de voir la cafetière au milieu de la table et ne prêtait plus attention aux propos de sa nièce. Fébrilement, elle lui pressa la main.
— Regarde ! Il y a du café.
L’idée suffisait à lui donner le vertige. Du café ! A cet instant, elle était prête à tout pour une tasse de café !
— Allons-y, nous verrons bien. Il n’osera pas se montrer agressif en présence de sa fille, déclara-t-elle dans le but de rassurer Clara.
Celle-ci n’était pas convaincue mais s’inclina devant la détermination de sa tante.
— D’accord mais c’est toi qui lui parleras.
Réconfortée à la perspective du café qui l’attendait, Léa fit le tour de la piscine pour revenir sur ses pas. Au pied de l’escalier qui menait chez leur voisin, elle sentit soudain son courage l’abandonner. Elle distinguait clairement son expression à présent. Sourcils froncés, il semblait perdu dans ses pensées, lesquelles, de toute évidence, n’étaient pas des plus gaies.
Il ne les avait pas encore vues et Léa fut tentée de faire demi-tour.
— Ce n’est peut-être pas une bonne idée, chuchota-t-elle.
— Vas-y ! répliqua Clara en lui donnant une bourrade pour la pousser à avancer. Il est trop tard pour reculer.
Léa ouvrit la bouche pour protester. Au même instant, la petite fille tourna la tête dans leur direction et les dévisagea d’un air intrigué avant de saisir le bras de son père pour attirer son attention. En les apercevant, il haussa les sourcils. Intimidée, Léa retint son souffle. Tant pis, les dés étaient jetés !
Bravement, elle commença à gravir les premières marches, affichant plus d’assurance qu’elle n’en éprouvait réellement.
— Bonjour ! s’écria-t-elle avec un grand sourire.
Surpris par son air enjoué, il se leva pour l’accueillir.
— Bonjour…
Il était distant mais aimable, nota Léa un peu réconfortée. Au moins, il ne s’était pas mis à hurler comme il l’avait fait quatre heures auparavant. Sans être chaleureux, il était poli, et elle n’en demandait pas plus.
Un peu nerveuse, elle sourit à la petite fille mais ne reçut en retour qu’un regard impassible. Tel père, telle fille, se dit-elle, dépitée.
— Nous… nous vous devons des excuses pour la scène de cette nuit… de ce matin, plutôt, reprit-elle en se tournant vers l’homme. Je suis désolée de vous avoir réveillé et… et d’avoir abîmé votre voiture.
A sa vive surprise, il sourit.
— C’est moi qui devrais vous présenter mes excuses. J’ai été grossier avec vous. A vrai dire, hier j’ai eu une rude journée et…
Il se tut mais eut un coup d’œil éloquent en direction de sa fille avant de continuer :
— … et une soirée encore pire. J’étais contrarié bien avant votre arrivée. J’ai eu tort de passer mes nerfs sur vous.
Des excuses de sa part étaient la dernière chose à laquelle se serait attendue Léa. Prise au dépourvu, elle parvint pourtant à balbutier :
— Votre colère était parfaitement justifiée. Il était vraiment tard et nous avons fait beaucoup de bruit, je sais. Notre voyage a été un cauchemar, ajouta-t-elle en hâte. L’avion avait du retard et, à l’aéroport, nous avons dû attendre des heures avant de pouvoir récupérer nos bagages. Le temps d’effectuer les formalités pour prendre la voiture que nous avions louée, j’étais morte de fatigue. En plus, le trajet a failli m’achever…
— Même en plein jour, la route n’est pas facile, en effet.
Il ne cherchait pas à l’accabler, nota Léa avec reconnaissance. Pourtant, il ne semblait pas homme à se laisser rebuter par les difficultés. Il paraissait équilibré et extrêmement compétent, ce qui pouvait être intimidant, certes, mais devait être rassurant dans certaines circonstances…
— Je n’avais pas bien évalué la distance et n’avais pas imaginé l’état de la chaussée, s’empressa-t-elle de préciser. En plus, je n’ai pas l’habitude de conduire. J’habite en ville et, pour me déplacer, je prends des taxis. J’étais crispée sur mon volant, morte de peur à l’idée de tomber dans le précipice. Pourquoi n’y a-t-il pas des glissières de sécurité ? Vraiment, je ne comprends pas… J’étais tellement soulagée d’être enfin arrivée que je ne me suis pas méfiée.
Elle se tut puis continua en montrant la route du doigt.
— Nous venions de cette direction quand, tout à coup, j’ai senti une secousse et entendu du bruit. Je n’avais pas vu votre voiture. Pourtant, je n’allais pas très vite, conclut-elle en lui jetant un coup d’œil gêné.
A sa surprise, il semblait plus amusé que vraiment contrarié. Ouf ! Après la scène de la veille, elle avait craint le pire.
— En réalité, j’ai à peine effleuré la carrosserie mais le choc a été la goutte d’eau qui a fait déborder le vase. Clara et moi étions épuisées et avons eu un fou rire nerveux.
— Voilà donc la raison de votre hilarité, dit-il un peu sèchement. Je n’arrivais pas à voir ce qu’il y avait de drôle.
— Quoi qu’il en soit…, nous n’avons pas eu l’impression de faire tellement de bruit. En découvrant que nous étions à la mauvaise adresse, nous avons ri de plus belle…
Du moins, jusqu’à ce qu’il arrive en hurlant et leur demande ce qu’elles faisaient chez lui. Il était fou de rage. A sa place, Léa aurait probablement eu la même réaction, elle devait en convenir.
— Je suis vraiment navrée, conclut-elle.
Tout à coup, il lui semblait vital de le convaincre de sa bonne foi. Elle n’avait pas envie d’être prise pour une déséquilibrée.
— Oublions tout celà, dit-il. Vous avez fait les frais de ma mauvaise humeur. Que diriez-vous de repartir de zéro ?
— C’est trop aimable à vous. Je me présente… Léa Martindale et voici ma nièce, Clara.
— Rhys Kingsford.
Il avait une poignée de main souple et ferme à la fois, nota la jeune femme. D’ailleurs, il avait de belles mains… Le reste de sa personne n’était pas mal non plus, ne put-elle s’empêcher de remarquer. Il avait des traits réguliers mais ses sourcils noirs lui donnaient l’air sévère. Néanmoins, il était séduisant. Assez en tout cas pour faire regretter à Léa de n’avoir pas pris le temps de se brosser les cheveux ni d’avoir accordé un peu plus de soin au choix de ses vêtements !
Rhys fit un geste en direction de la fillette assise en face de lui et qui refusait de manifester le moindre signe d’intérêt.
— Ma fille, Sophie.
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Une séduction imprévisible, Jessica Hart

En Crete pour ses vacances, Léa a un seul objectif : profiter du
soleil et de la mer, et surtout... éviter de tomber amoureuse. Apres
une douloureuse rupture, elle entend bien prendre un nouveau
départ loin de toute présence masculine. Mais sa surprise est de
taille quand elle découvre que sa ravissante villa de location -
loin d'étre isolée comme on le lui avait assuré - jouxte celle d'un
homme infiniment séduisant... et dont la présence troublante
risque bien d'anéantir les bonnes résolutions de Léa !

Une demande extraordinaire, Lucy Gordon
Jamais, dans sa carriére d'avocate, Pippa n'aurait imaginé se
trouver confrontée a un tel scénario : Roscoe Havering, son
nouveau client, veut qu'elle l'aide a remettre son frére sur le
droit chemin... en le faisant tomber amoureux d'elle ! Bien sdr, la
premiére réaction de Pippa est de refuser. Mais, bient6t, le charme
irrésistible de Roscoe commence a faire fléchir ses défenses...

Un invité pour Noé&l, Marion Lennox

SiMeg ne trouve pas une chambre d'hotel pour William McMaster,
son intransigeant patron bloqué en ville par une gréve aérienne,
elle perdra son travail, c'est certain. Mais en cette période de
Noél tout est complet. Dans I'impasse, elle ne voit bientot d'autre
solution que de convier William a passer les fétes... avec elle. Mais
l'idée de séjourner sous le méme toit que cet homme bien trop
séduisant est loin de la laisser indifférente...
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